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LE MARCHAND 

D’ESCLAVES, 

PARODIE DE LA CARA VANNE. 



ACTE PREMIER. 


Le Théâtre repréfente une halte de Caravannc 
aux environs du Caire. 


in i .■ i . 

SCENE PREMIERE. 

HUSCA, SAINT-PHAR, ZÉLIME, 
VOYAGEURS efclaves 6c libres. 

H u s c A. 

Air : Laiffcç paître vos bêtes, 

, Laissez paître vos bêtes, 

Efclaves , gardez les chameaux 
Dans ces prés où vous êtes,. 

Ou bien, fur ces coteaux. 

Chœur de Voyageurs libres. 

Air : Allons , gai, divcrtiffons-nous. 

Allons , [gai , réjouiffons-nous , 

Amis, prenons courage^ 
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Allons, gai, réjouiflonvnous; 

F.t faifons les fous. 

Goûtons , après un long voyage , 
L’efpoir le plus doux : 

Nous allons revoir le rivage 
Defiré de tous. 

Allons, gai, &c. 

Chœur de Voyageurs esclaves. 

Air : A cet arrêt devions-nous nous attendre ? 

Hélas, hélas! fur ce trifte rivage, 

Tout en chantant , déplorons nos malhetirs : 
Pour foutenir le poids de l'efclavage . 
Qu’eft-il de mieux que de verfer des pleurs I 
• un Poete esclave, portant un in-folio. 

Air : Non , je ne ferai pas. 

Je vais bientôt jouir d’un deftin plus profpere: 
Pour fortir d’efclavage, en arrivant au Caire, 

Je dédie au Pacha qui brifera mes fers 
Ce Livre in-folio , rempli de petits vers. 

UN Gascon , Voyageur libre. 

Air : Tout roule aujourd’hui dans U mbnde. 

Sur mon fort jé fuis fort tranquille ; 

Jé fuis joyeux & bien portant, . 

Quoique j’arrive dans la ville 
Sans un dénier d’argent comptant. 

Jé prendrai, j’en ai l’affurance , 

Avec dé l’efprit & du goût. 

Un certain périt air d’aifance : 

Nous autres , nous prénons par-tout. 

UNE Française, à une Aârice de l’Opéra. 
Air : Mon petit coeur à chaque infant foupire. 

De l’Opéra fugitive Princelfe, 

Vous, qui chantez & les biens & les maux, 
Accordez-nous , dans ce moment d’ivrcfle , 
Du Magafin quelques refrains nouveaux. 
i’Actrice, 

Ainfi que vous , aux environs du Caire , 

Je ferois bien quelques réflexions ; 

Mais j’aime mieux, je crois , ne pas en faire, 
Car çe feroit deyifes à bonbons. 
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Saint - Phar. 

Air : Je fuis Lindor , &c. 

C’eft bien le cas de faire un monologue, 
Et de maudire un tant foir peu l’amour ; 
Mais avec toi , ma Zélime, en ce jour, 
l’aime bien mieux un tendre dialogue. 
la Française. 

Air : On compterait les diamants. 

le devrois gémir comme vous 
Sous cette chaîne qui me pefe ; 

Mais du fort je brave les coups : 

Je fuis femme , & , fur-tout , Françaifé- 
De deux beaux yeux, dans l’univers. 
Tout homme doit être viûime : 

La beauté , même dans les fers , 
Enchaîne celui qui l’opprime. 
ZÉLIME. 

'Air : Vaudeville des deux Jumeaux. 

Malgré la fortune cruelle 
Qui veut me féparer de toi , 

Je te ferai toujours fidelle, 

L’honneur m’en impofe la loi. 
le Gascon. 

L’honneur, c’efl une gafconnade, 

Et qui, partant eft de mon goût; 

Mais , quoiqu’on aime la mufcade, 

On n’cn veut pas trouver par-tout. 

Saint - Phar. 

Air : AUe^-vous-en , gens de la noce. 

Avant que le fort nous fépare , 
J’affronterai mille combats. 

Comment ! au pouvoir d’un Barbare 
Puis-je voir livrer tant d’appas ! 

Oh que non, pas. Bis 
On verroit un beau tintamare. 

Si l’on t’arrachoit de mes bras. 
ZÉLIME. 

Air de Raimonde. 

Cette image défefpere : 

Oh, ciel! j’en frémis d’horreur.... 
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Et ton amante lincere 
Kn périroit de douleur; 

Saint - Phar, 

Attends. A ces flots, ma chere. 

Un couplet je vais chanter : 

En me voyant en colere. 

Ils pourront bien s’agiter» 

Zi LIME. 

Mon ami , quelle chimere l 
Saint - Phar. 

Que rifque-t-on de tenter ? 

Air : J’ai du bon tabac. 

Avant d’arriver au bord du rivage ; 

Je voudrois, Meilleurs, vous voir en courroux» 
Vents mutinés , que n’avez-vous 
Engloutis deux tendres époux ! 

Ce fouhait peut bien n’être pas trop fage ; 

Mais il eft au moins très-digne de nous. 

ZI LIME. 

Air : L’Amour m’a fait la peinture 

Vois jufqu’où va ma folie ; 

Je braverois le trépas- 
Oui, ton amante chérie 
Regretteroit peu la vie , 

En la perdant dans tes brasi 

Saint - Phar.. 

Même Air. 

• Qu’une idée aulfi jolie 

Doit produire un beau duo ! 

Soutenus par l’harmonie, 

Nous aurions, ma chere amie,. 

Tous les honneurs du bravà, 

H u S CA, comptant. 

Une, deux, trois, quatre, cinq & fix. 

Air : Quoi , vous partes l 
Allons, pattoqs, fans que rien nous arrête;. 
Celiez , celiez tous ces propos d’amour. 
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Saint - P h a ». 
Mon cher Hufca • • • • 

H u s c a: 


Ne me romps pas la tête; 
Je vous fépare avant la fin du jour. 

Allons, partons, & c. 

Saint-Phar. 

Air : Quand l Amour fait l'ouvrage 
Crains ma fureur jaloufe , 

Tigre , monftre inhumain : 

Zelime eft mon époufe. 

Z É L I M I. 

Il a reçu ma main. 


H v s c a; 

L’époufe , l’époufe , 

Je la vendrai demain. 

Z é L I M E. 

Air : Quand le péril eft agréable. 

Eh quoi, de province en province.' 

Toujours dévorer mon chagrin ! 

• $aint-Phar. 

Ah, grands Dieux ! quel aftreux deftin 
Pour la fille d’un Prince ! 

H u s'c A , à Saint-Phar. 

Air : V tlet che^ une Fermière, 

Elle eft d’illuftre naiflance î 
Saint-Phar. 

Son pere tient un haut rang. 

’ H u S C A. 

Oh ! c’eft un cas tout différent. 

Saint - Phar. 

Ah ! daigne avec complaifance 
Adoucir au moins Ion fort. 

H u s c A. 

Que ne me difois-tu d’abord. 

Cela change bien la chance. 
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Saint-Phar & Zélime , aux genoux d’Hufce. 

Ah! notre reconnoiffance. • • . 

H u s c A , les relevant. 

Ces foins là font fuperflus. 

Vu fon illuflrc naiflance , 

Deux mille ducats de plus. 

Saint - Phar. 

Air de Catinat. 

Toi» fille d’on Nabab , ‘fille d’un Souverain! 

H u s c a. . 1 

C’eft juflement cela qui peut doubler mon gain. 
Saint - Phar. 

Pour finir nos malheurs , compte lur mon fecours- 
ZÉLIMI. 

Et comment? 

Saint-Phar. 

. Je ne fais ; mais comptcs-y toujours. 
Air des Aveux indifcrets -, 

Dieux , Dieux ! quelle efl ma rage ! 

Ah , quel trille fort ! 

Oui , ton efclavag% Bis. 

Efl pour ton amant pire que la mort. 
ZÉtIMt. 

Air : Non , je ne ferai pas. 

Je dois, pour le calmer, lui parler de fon pere, 
Quoiqu’à l’intrigue, au fond, il foit peu néceflaire. 
le moyen efl petit; mais, dans un Opéra, 

On chante, & puis après, arrive qui pourra. 

Air : J’ai perdu mon âne. 

Au nom de ton pere. 

Une fois au Caire , 

Chacun t’ouvrira les bras : 

On r’cffrira des ducats. 

Au nom de ton pere. Bis. 
Saint - Phar. 

Le crois-tu, ma chere, 

0u’au nom de mon pere 
* On ne me refufè pas ? 
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J’aurois plus dMpoir, hélas, 

Si c croit ma mere. Bit. 
. .. Z É L 1 M E. 

Quoi trait de lumière î 
Saint - P h a r. 

Mais, hélas au Caire 
On ne la connoifl'oit pas : 

Autre furcroit d’embarras. 

Z É L I M E. 

Iaiflons-là ta mere. 

Parlons de ton pere. 

Saint ■ Pha», 

Dans quelle colere 
Seroit mon cher pere , 

S’il me voyo t dans ces lacs! 
Pelle , c’ell un lier à bras 
Que Monfieur mon pere. 
ZÉLIME. 

Laiflons-là ta mere, 

Laiflons-la ton pere. 

c n 

Saint - P h a R. 

Il peut , fans favoir comment , 

Arriver au dénouement. 

Z é JL i m e. * 

Donc il faut s’en taire. 

Saint - Phar. 

Donc il faut s'en taire. 



Le Marchand tTEfclavesi 
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SCENE 11. 

Les Précédents, un VOYAGEUR, accourant ; 
tnjuite les ARABES. 


LS VotAGEUR. 

Air : "Voici Us Dragons qui vienne/a'. 

oici les voleurs , alerte. 

C h a u R. 

Ciel que dites-vous î 

le Voyageur. 

Eétois à la découverte: 

Leur troupe , à. mes yeux offerte, 

Va fondre fur nous. 

C h œ u R. 

Prenons garde à nous. 

Saint - PhaR. 

Air : Le Port Mahon eji pris. 

Hufca , brïfe ma chaîne , 

Pour un moment j’oublierai ma haine ; 
Hufca , brïfe ma chaîne , 

Et tu vas voir là-bas 
Si mon bras 
Ne fait pas 
Grand fracas. 

Je les afl'ommerai , 

Les anéantirai. 

Hufca , tu peux m’en croire. 

H u t c A. 

Eh bien, Français, va, cour* à la gloire. 
Le prix de la victoire 
Sera ta liberté : 

J’en jure , en vérité , 

Je tiendrai mon traité- 
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Chœur des Arabes.* 

Duo des deux Avares. 

Frappons, frappons à grands coups, ? g- 
Tous leurs trélors font a nous. $ 

Loin d’entrer dans le Caire , 

Qu’ils mordent ici la pouffiere, 

Ufons des droits de la guerre : 

Des vainqueurs font-ils des filoux ? 

Frappons, &c. 

Chœur. 

les Arabes. | les Voyageur*; 

frappons , frappons 1 grands I Frappons . frappons d grands 
coups; 1 coups,. 

Tous leurs rréfors font d nous. | Et repouflons et s filoux. 

( Samt-Phar , à la tite des Voyageurs , pourfuit Ut 
Brigands. ) 


SCENE III. 

ZÉLIME jk Tes autres FEMMES, reflets feules. 
Air de Sancho. 

Ciel, ô ciel! au fein du carnage, 
Epargne au moins mon tendre amant ; 

Fais que pour prix de fon courage , 

If revienne triomphant. 

Air : Pour aller à ton aide. 

Bour allonger la feene, 

Qu’une demi-douzaine 
Des femmes, que voici 
Chantent en chœur ici. 

Chœur de Femmes. 

Ciel , 6. ciel ! &c. » 





Il 


SCENE IV. 

Les Précédentes, H U SCA, SAINT-PHAR, 
& autres VOYAGEURS, revenant. 

Chœur de Voyageurs. 

Air : A boire , à boire. 

"V^ctoirr-, viûoire, vi&oire. 

: V. i < - . . H u s c A. 

Saint-Phar s’efl couvert de gloire ; 

' Il a chafl'é ces .coquins là. 

Z i n m e. 

• » * * , ' - • • • 

Mais où donc eft-ilî 

. H u s c A. 

Le voilà. 

ZtlIME. ' j 
, Air : Le Pas redoublé. 

Saint-Phar ! 

Saint - P h a r. 

Zéüme ! . r 

ZÉLIM E. ' ■ ■ r 

Quel bonheur ! 

J’ai tremblé pour ta vie i 
Mais enfin je te vois vainqueur, 

Mon attente eft remplie. 

H u s c a • 

Rien ne peut tenir à fes coups: 

Ah 1 c’eft le Dieu Mars même, 
i, e Gascon. 

ïh-donc , i l tft vénu peur nous 
Comme Mars en careme. 

Saint - Phar. 

Air : A pied comme à cheval. 

Ces indignes filoux 
Sont tombés fous mes coups : 
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11* courent tou* 

Errants comme des fous. 

L’un gravît le haut d’un rocher , 
L’autre fe laide trébucher ; 

Les prés, les bois, les monts, les eaux 
Sont couverts de tous ces marauds : 
Ce que j’ai trouvé de plus plaifant, 

C’eft qu’ils s’en vont clopin, dopant. 
L’un a le dos fracafl'é , 

L’autre eft froide. 

Un troifieme a le nez caffé ; 

Certains n’ont plus qu’un bras. 
D’autres or.t tête à bas : 

Mais oblervez pourtanr qu’en ce cas, 
Ces derniers ne galopent pas. 

Si nous avons eu du bonheur t 
Ils ont bien joué de malheur. 

Le défefpoir & la terreur 
Sont le prix de leur fureur. 

Mais laiffons tous ces brigands, 
Hufca , foyons honnêtes gens : 

Mon ami , vous n’êtes pas fot , 

Vous m’entendez à demi-mot ; 

Car enfin il elt clair qu’en ce jour 
Je n’ai rien fait que pour 1 amour. 

H u s c A. 

Air : Hufca , brife ma chaîne. 

Ohi j’ai bonne mémoire; 

Je dois , mon cher , payer ta viéloire. 
Remporte avec ta gloire , 
Reptends ta 'liberté: 

C’eft la loi du traité. 

Saint - Phar. 

Air : Allons donc, Mefdemoîfelles, 

Allons donc . Mademoiselle , 
Venez avec votre amant. 

H u s c A. 

La tête lui tourne-t-elle î 
Expliquons-nous un moment. 

Saint - Phar. 

Allons donc , Mademoifelle , &c. 



ü 

'Air : Qui y aime mon ektrÀrtcqulnl 
l’aime cec air d’étonnement. 

H U S G A. 

Ah , qu’il eft drôle! 

Et ta veux que , tout bonnement,, 
le laiffe ce tendron charmant? 
Saint -Phar. 

En vérité, c’eft drôle! 

H U S C'A. 

Oui ! maïs Te ton dont il le prend 
EU encor bien plus drôle. 
Saint - Phar. 

Air : Nation dormait . 

Roi des brigands!.... 

H u s c A. 

J’appellerai main-forte. 

Saint - Phar. 

Quoi! tu prétends 
En agir de la forte ! 

L’honneur te le défend. 

H u s c a. 

Monfieur , 

L’honneur 

Ne rapporte pas cent pour cent. 

Air : Long-temps & tris -long temps i 

Ecoute-moi , Saint-Phard , 

A parler fans fard , 

Tn n’es rien qu’un bavard. 
Va-t-en , fuis dans d’autres climats; 
Fais le fier-à-bras. 

Je ne m’en mêle pas. 

Mais dans notre marché 
J’en fuis fâché , 

Zélime n’entre en rien; 

Tu le fais bien. 

Tu fais l’olibrius. 

Et rien de pluss: 

Tous tes foins font luperfluj , 

Sans falbus, • \ . [ 
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Je fuis ferme en ce point, 

Tu n’en as point ; 

Je te laïfTe partir. 

Sans coup férir; 

Dis-moi, fans te fâcher. 

Qu’as-tu donc tant à me reprocher ? 

Air : Quoi , vous parte ^ ! 

Partons , partons , achevons le voyage : 
Encore une heure , & nous arrivons tous. 

C h ce u it de Voyageurs libres. 
Air : Allons, gai, rtjouijfons-nous. 

Allons, gai, réjouilïons-nous ; 

C’eft la fin du voyage : 

Aljons , gai , ce fera pour nous 
L’inltant le plus doux. 

( On Je remet en route. ) 

Fin du premier Acte. 



ACTE II. 

r -,e Théâtre reprèfentc le Jardin du Pacha . 


SCENE PREMIERE. 

HUSCA, TAMORIN. 

H U S C A. 

Air : J' arrive à pied de Province. 

J’arrivi ici de province , 

Mon cher Tamorin , 

Et de contenter le Prince 
J’ai l’efpoir enfin. 

Tu vas voir dans mes emplettes 
Du beau, du brillant, 

Des femmes selles, parfaites. 
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■ T A M O R I Ni 
Propos de Marchand. 

H U S C A. 

Air : MalirougL 

Les Beautés que j’amene ’ 

Mironton ton ton , mirontaine , 

M’ont coûté de la peine , 

Et bien de l’embarras ; 

Mais je ne m’en plains paj. 

Mon ami , tu verras . 

Une Parifienne, 

Mironton, &c. 

Tamosih: 

Une Parifienne! 

H u s c A. 

Qui doit faire fracas. 

T A M O R I N. 

Qui doit faire fracas 1 
H u s c A. 

C’eft l’ame d’un repas* j _ 

Et, ce qu’on croit à peine. 

Mironton , &c. 

Ni vapeurs, ni migraine: 

C’eft -eomme on n’en voit pas. 

Mais, mieux que tout cela. 

Je veux que le Pacha, 

S'il voit mon Africaine , 

Mironton , &ç. . 

S’il voit mon Africaine, 

Relie comme Baba. 

T A m o R I N. 

Relie comme Baba? , 

H u s c A. 

Charmé de fes appas. 

H use A. T A MORIN. 

J’ai des Beautés piquantes , Quoi ! des Beautés piquantes, 
Agaçantes Agaçantes 

Ou languifl'antes ; Ou IanguifTantes ! 

Husca. 
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H U S C A. 
Ten ai de careflantes 
Et de tous les climats. 

!;f.i t. 


I T A M O R I K. 
Des Beautés careflantes 
Et de tous les climats 1 
H U S C A. 

Air'tfe Af. de Catinat. 

Dans le cœnr du Pacha , par l’ennui tourmenté. 
Elles vont ranimer l’amour & la gaieté. 

T à m o r t y. 

Près d’ici , cher Hufca , condui s-les en fecret ; 
Leur préfence ne peat que faits un bon effet. 

• • H c s c-'i. ■ ’ 

Air : Tout cOnfijïe dans la maniéré. 

Sois mon appui près de rpn Maître. 

T a m o R i v. 

< - 

Il vient , Hufça*, tetire-iou \ ■ 

;.4t®se Mfl’i :> 

Crois que je faurai reconnoître..*..' 

Tiens, prends déjà. ' “ ” ' 

. -Tamorik. /, ^ 

Compte/ fur moi. 

Ami, quand on paye d’avancq s 
On peut beaucoup: .• 

C’eft ici de- même qu’en France , 

Argent fait tout. 

•° t . . (Hufca fort.) 


S CENE IL 

LE PACHA, T À MO RI N. 
l b Pacha. 

Air. 

On me prépare une fête, 
Taroorin ; j’en fuis las. 

Trouve une défaite honnête; 
Tire-moi d’embarras. 

Le Marchand fEfclavu, C. 
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* * A - »..-. 

Alma'ide eft fur mes paTi 
. r.. T A M O R I N. 

Ah, Seigneur, qu’eHe a d’appas! 
le Pacha. 

• Oui , mais je veux m’en diftraire 
Par un nouvel objet. 

Ta MORIN. 

. — Elle fait tout pour vous plaire. 
..xi Pacha. 

C’eft ce qui me déplaît. 


T A M O R I Ni \ 

* r '" i Aïr : Quand de bon matin. . - 

On vient dans ces lieux , 

Si j’en crois mes yeux *■ j*n;v • 
Vous amufer en cadence. 

On vous fêtera . ; , n 
Comme- à l’Opera , ; 

Où dans tous les cas on dàhfe- ' 
A-t-on vaincu Tes ennemis, 

.ioiTt m) On- dan fe ; 

A leur, pouvoir eft-on foutais f < 
On dtnfe. H icoc r:' ) 
t Là", pour un héros, . n; . 
C’eft à tout propos 
( Un fuj.et.de contredanfe. 


.SC E NE IJ J, 

Les Précédents , ALMAIDE , FEMMES du Serrail 

qui entrent en danjant. 

A L M A ï D E. 

Air : Un eft qu’un pas du mal au bien . 

j . . 1 

D U Pacha , qu’ici l’on révéré. 

Tâchons de charmer les loinrs ; 

Inventons pour lui des plaifirs : 

"Notre honneur eft de lut plaire. 
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Il fait triompher tour-à-tour _ 

Avec Bellone, avec l’Amour. 

Ch«ur de Femmes. 

Il fait triompher tour-à-tour 
Avec Bellone , avec l’Amour. 

Air : Quand P Amour fait l’ouvrag ». 

Chacun ici l’adore; 

Il régné fur nos cœurs: 

Que celle qu’il honore 
De fes tendres faveurs,... 
le Pacha. 

Encore! encore! 

Chiur, 

Doit goûter de douceurs ! 

LE Pacha, fur le ton du dernier vers. 

• Bon Dieu , que de fadeurs ! 

Air : AUeç-vous-en , gens de la noce. 

Bien obligé , Mefdemoifelles , 

De vos cnanfons , de vos ballets. 

Oui, cette fête elt des plus belles 
D’honneur, j’en fuis enchanté. Mais 
Allez-vous-en , Mefdemoifelles ; 

Bien obligé de vos ballets. 

( Les Femmes fartent. ) 



. SCENE IF. 

LE PACHA , TAMORÏN enfuite HUSCA. 
le Pacha. 


Air Dans cet déferles campagnes. 

Je renonce à la tendreffe; 
Non , je ne veux plus aimer. 

T A M O R I N. 

Mais , 1 Seigneur , quelle triftefie ! 
Et pourquoi vous alarmer ? 
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• *%1 ... T - 

Chaffet la mélancolie. 

Elle étouffe les defirs : 

On dit que femme jolie 
Sait réveiller les plaifirs- 

Air ! 1 Ah , il nefi point de fête. 

Oui , le changement peut-être 
Calmera votre chagrin. - , 

Effayez-en , mon cher Maître \ 
C’en un baume fouvêrain. 

Ici comme dans l’Europe 
Chacun en Fait très-grand cas : 
Quand l’ennui nous galoppe. 

Il arrête fes pas. . < . • 

Air : Il a voulu , il n’a pas pu. 

Dans cetinftaht, ?. - 

Certain Marchand 
Que par-tout on renomme , 
Amene ici , pour le Bazard , * 

Des objets charmants. 

, IE ÏACHA, , , 

Quehhafard! 
Sefoit-ce Hufca? 

", T A M O R I N. 

Oui , c’eft cela. 

Ç*eû un fort galant homme. 

Air : Êtes-vous de GcntiUy ? 

fl eft près de ce lieu-ci : 
Voulez-vous qu’il entre? 
le Pacha. 

■ . Oui. / j 

T A M O R I N. 

Ç’efi: mon affaire & la fienne. 

LÉ PAOHA. I 

Ab, morbleu, la bonne aubîine! 
J’en fuis réjoui. 1 ’ 

TT # L É* 

/ H U S C A. 

Air : Le coeur , belle Meunier*,. 

Voulez-vous des Anglaifes ? . 
Seigneur, on vous en offrira. 
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Ou bien des Hol'andaifes ? 

T A m o R I N. 

C’eli comme il vous plaira. 

le Pacha. 

J’aime affez les Anglaifes. 

, . H u s c a. ... 

Eh bieh 4 on vous fatisfera. 

le Pacha. 

J’aime les Hcllandaiies. 

H v s c A. 

Seigneur, on en aura. 

le Pacha. 

Mais , vive les Françaises. 

H u s c a. 

J’en ai tout comme à l’Opéra. 

Ohi, Seigneur, les Françaifes 
C'en le nec plus ultrà. 

le Pacha. 

Air : Réveillez-vous. 

Mais on les dit un peu volages 
Pour former de nouveau* liens. 

H u s c A. 

Non pas ici , grâce à nos cages, 

T a m o R IN. 

Et fur-tout, grâce à leurs gardiens. 
H v s c a. 

Air : Une à une, Jeux à deux. 

Seigneur , elles ne font pas loin ; 
De les amener j’ai pris foin. 

le Pacha. 

Fais pafler à ma vue 
.Ces Belles en revue. 

H u s c a. 

Une à une , 



Deux à deux,' i 
Blonde & brune J 
Vous verrez chacune; 
Et je veux 

Qp’au gré de vos voeux 
Vous foyez heureux. 


SCENE V. 

Les Précédents, ZÉLIME , FEMMES efclaves, 

de différentes Nations. 

( Elles défilent devant le Pat h a , tandis que POrcheflre 
joue l'air, Lon lan la, laiflez-les paflTer. Tamarin 
fait ranger celles que le Pacha choifit. Zelime paroit 
la derntere ; elle eft voilée. ) 

le Pacha, 

Air : Si jamais je fais un ami . 

Eh ! pourquoi ce voile à mes yeux 
Dérobe-t-il cette étrangère ? 

H u s c A. 

Afin de vous furprendre mieux , 

Seigneur , je l’ai cru néceffaire. 
le Pacha. 

La Beauté plaît fans art, fans frais, 

Quand fa parure eft l’innocence. 

H u s c A. 

Mais 

File acquiert encor des attraits 
Sous le voile de la décence. 

( Hufca découvre Zélimt.') 
le Pacha. 

Dieux ! qu’elle eft belle! 

Qu’elle a d’appas ! 

ZÉLIME. 

Air de l’Amant jaloux. 

Viûime infortunée.... 
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Air : Que ne fuis-je lu ftugere l 

S uelle voix flexible & tendre ! 

le pénètre mes fens. 

Que fa bouche doit bien rendra 
De l’amour les doux accents! 

( A part , * Hujca. ) 

Combien, parle en confcience, 
Pour cette belle Houris? 

•c l . H ü s c A. 

Une fimple récompenfe ; 

De tels objets lont fans prix. 

Z i L I M E. 

' • Air de l’Amant jaloux ; 

Prenez pitié de ma douleur. 

* > * i Z* 

le Pacha. 

Air : Ce fut par U faute du fort. 

Bannis cet importun fouci ; ^ 
Apprends enfin à me connoître. 

Mon enfant, tu feras ici 
Bien moins efclave que ton Maître. 
T K m o R J N. 

Que fes yeux vont être Surpris, 
Quand elle verra faire au Caire 
Tout ce que que l’on fait à Paris! 
le Pacha. 

Oh , oui , c’eft le bon de l’affaire. 

. ZÉLIME, à part. • ; 
Air : Noui nous marierons Dimanche. 
Pour un Turc , vraiment , 

Il elt très-galant , 

Et je crains pour ma confiance. 
le Pacha. 

Ce tendre embarras 
Ne me déplait pas; 

Mais . pour faire connoiflancf , 

, Je veux., ce foir. 



U 

Te voir 
En téte-â-têteJ 
( Aux Femmes du Serrait . > 

Et vous, allez, 
Conduifez 

Ma conquête • ' 
fîans l’appartement 
Le plus élégant. 

( A part , en fortant, ) 

Ceci vaut mieux qu’une fête. 


( Les Femmes du Serrait conduisent Zètime ; 
Alma'ide entre , & les voit firtiu } 

■ ? i 



SCENE VL 

A L M A I D E. , feule* 

~ - - • ; 

Air Ton amour U prépare. , 1 

Ainsi donc du perfide 
J’ai vu le changement 1 
T’ingrat! îl'fe décide! *• J 

Malheureufe Almaïde ! 

Trop foible , trop timide. 

Quel trille, fort t’attend {. 

Ah! ma rai Ion s’égare; - 

La fureur s’en empare- 
Vengeons-nous t du barbare. 

Oui',* mais contre mt parjure t hélas t 
Dans ces maudits climats 
L* vengeance eft fi rare ! 


r.'t'.iv 




SCENE 
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SCENE VIL 

A.LMAIDE, O S M I N. . 

'■ O S M 1 N. 

Air : Accompagné de plusieurs autres. 

Almaîde, apprenez un fait. 

Ou, pour mieux dire , un grand fecret, 
Et jugez par-là de mon zele : 
Saint-Phar , tout enivré d’amour , 
Prétend au Pacha, dans ce jour. 
Enlever l’efclave nouvelle. 

. Almaîde. 

Air : De Joionde. 

Il faut , pour fervir ce Français , 

Que ton cœur fe décide. 

Ne redoute rien du fuccès; 

Compte fur Almaîde. 

O S M 1 N. 

Mais on connolt le dénouement 
Qu’ici nous allons faire. 

Almaîde. 

On le connoit ! 

O S M I N. 

AlTurément : 

C’eft un tour de Corfaire. 
Almaîde. 

Air : Avec les jeux dans fe Village. 

N’importe , je veux voir Zélime 
Unie à l’objet de fes vœux : 

D’une flamme fi légitime 
Je veux ferrer les tendres nœuds. 

.O S M I K. 

Quelle complaifance eft la vôtre ! 
Almaîde. 

Mon cher ami , c’eft un grand bien 
le Marchand £ Enclaves. D 



De faire le bonheur d’un autre» 

Quand on travaille pour le fien. Btsi 
( Elle lui donne un diamant. ) 
Air : Son Médecin, qti' dufii- tôt on amena . 

Prends cet eflai de ma reconnoiffance; 

Cours, cher Olmin, féconder mon projet. 

O s M I N. 

J’accepterai, mais par reconnoiffance ; 

Car je vous fers fans aucun intérêt. 

( OJminJort d'un côté , & U Pacha entre de Valttrt. ) 


SCENE VIII. 

almaide, le pacha* 

A L M A ï D E. . • 

Air : Qu’il tarde â ma tendrcjjc ! 

P oüR. une autre Maitreffe-'- ' 

Tu nie fuis ; c’en eft fait. 

Cruel , de ta tendreffe 
Une autre eft donc l’objet 
Zélime a.fu te plaire 
Et m’enlever ta foi ! 

Faut-il qu’une étrangère 
L’emporte ainfi fur moi ? 
le Pacha. 

Air : Un mouvement de curiofitt. ) 

Zélime ici fera mon bien fupréme 
Un mois ou deux ; pas plus, en vérité. 
Almaïdi. 

T’aimera-t-elle, ingrat, comme je t’aime 1 
le Pacha. 

Mon amour-propre en feroit très-flatté- 
Pour m’en convaincre, exculéz donc vou*-même 
Ce fentiment de curiofité. 
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S Ç ENEJX. 

Les Précédents, €H®UR, derrière le Théâtre ; 
cnjifite TAMORJN. 

Chœur. 

Ciel! on enleve Zélime! 

Dieux ! quelle audace) quet crime? 
ie Pacha. » 'Almaïde.' 
Quoi ! l’on m’enleve Zélime L | Bon ! l'on enleve Zélime ! 
. — Ta MORIN. 

Paix , on la rattrappera. 

. .le Pacha. ' 

. Courez tons après ZélimQ* « - 

~ J - • J J mi . 

Chœur. 

Courons tous après Zélime. 


l i Pacha. 
Pieux! quel audace! quel 
crime ! 


A L M A IDE. 
Bon j l’on enlev» Zélime. 


T A M O R I N. 
Raffurez-vous ; la voilà. 




SCENE X K 

Les Précédents, ZÉLIME; SAINT-PHAR, cnfhaini^ 
\ Gardes & Femmes du Serrail. 

in Pacha, «1 Saint-Phar . 

Air : Souvtne^-vous-tn. 

(2’mst donc toi qui, dans mon Serrail y 
Viens pour m’enlever ma Maitrefiéî 

S i , fais toi-méme le détail . 

e ion entreprife traîtreflè. 

Saint - Phar. 

le n’ai' pas trop la tête à moi; j| 

Liais tu devines le pourquoi. 
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IH Pacha. 

Tu ne connois donc pas ma loi ? 

S A I N T - P H A R. 

■ v La belle finefle ! ■■•'..'rj'rl.t.l 

• L E P A C H A. 

Elle eft.tna Maitrefle. 

, S A I N T - P H A R. 

Bonne-moi plutôt le trépas. 

. •> ï K J At E P A C H A--. ■ J A T 3 T 

; - Eh bien, mon artii, tu l’auras, .a :,n", • 

" <■ * rr r\ 


. % # £ »n «/•« « j • *. . | .» , • * . “TJ 

SCENE X I. 

Les Précédents, HUSCA ; enfuite SAïNT-FHAR pere.' 

H u s c A , au Pacha. _ 

or ; : : . • .ï'H'.'.uoj 

.!«' Ait.: Là-bas , là-bas, là-b*,** fj - j 

à O no'I ! ' !•_.■ . ’ ■) . i'.-r> | 

«juspendez urç moment ■ 

Votre reflentimènt : 

Certain prodige , 
Mais.très-lurprenant v . ’.'i 
Se voit au firmament. 

C h S Ü R , regardant en 7 îÙtp~ 

Il arrive céans r , r \ > 

11 le" dirigé. 

( On voit arriver un Ballon, duquel e/l ftifpeudu un. 
Char jemblablt à celui dans lequel MM. Charles Cr 
Robert ont fait leur magnifique Expérience , aux 
Tuileries , le premier Décembre 1783. Deux hommes 
le conduifent 

Il PACHA, regardant aujf. 

' Des hommes dedans ! 

Comment ont-ils jamais pu frayer cette route ? 

Ce font des Dieux, fans doute< 

• Husca. \ „ 

Seigneur, ce font deux Français. - 
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Saint - Phas, pere. 

Air : Nous Mitres, bons Villageois, 

, V . 

Saint -Phar, fils. 

.. . C’eft mon pere! ô ciel! 

S A I N t -, P h A R, pere. 

în paflam , grâce à ma lunette , 

J’ai vu ton état cruel. 

H u s c A. 

C’eft avbir la vrfiere nette. 

S a i-n t- *AB h a r , pere. 

Touché d£ ton malheureux fort, 

Je viens t’arracîicr à la mort. 

Voilà le fait en quatre mots. 

Saint - Piiar, fils. 

C’eft arriver bien à propos. 

C h a u r. 

C’eft arriver bien à propos. 

H u s c a 1 . 

Afr « J'ai perdu mon âne. 

e Do "pareilles venues 
Ne font pas inconnues 
Et nousr voyons, de temps eh temps, 

Des peres-& des dénouements v 

Qui tombent des nues- Bh 

Saint - Phar, pere , & Z i 1 1 m e. 

Air : De tous lés Capucins du monde, 

Pacha, , reo£ k unüls à fon pere; 

Laifle défarmer ta colere. 

le Pacha. 

Brave Frappais, connois mon coeur: 

J avois ici juré fa perte ; . . 

Mais je lui fais grâce , en faveur 
De ta fubhme découverte. 

Air : ,On ne peut s'empêcher de prendre, 

Saint-Phar , dans les bras de Zélime 
Vas trouver ta félicité. 
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A tou* les Français que j’eftime 
Je rends auTi la liberté. 

Saint - P h a, pere&füs, &; ZÉtiM*. 

Paçha , notre rcconnoiflance 
Grave tes bontés dans nos cœurs, 
u Pacha. 

tes talents, les arts, la fcience. 

Ont en tous lieux des proteâeurs. 

AUX;. FRANÇAIS. > 

Air : J’ai vu la Mcûniere. 

Parcourez les eieux déformais 
En toute aflurance , 

Et vos admirables fuccès 
En tous lieux feront à jamais 
Honneur à la France , 

Honneur aux Français. 

Chœur. 

Honneur à la France, &c. 

- Saint-Phar, 

Célébrons tous, le cœur content; 

Çet heureux voyage ? 

Ma foi, dans tout événement. 

Four arriver au dénouement. 

Eh, vive l’ufage 
Du Ballon volant. 

Chœur. 

. Eh ! vive l’ufage , &c» • “ 

une Française; 

Un mari vieux, jaloux, grondant 
Et d’humeur fauvage , 

Tient-il fa femme étroitement, 

Bientôt la Belle à fon Galant 
Prefcrira l’ufage 
Ou Ballon, volant.. 

Chœur. ; 

Prefcrira Pufage , &c. 
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Tamoriw 

Fillette y fous l’œil vigilant 
De raere fauvage, 

Va recevoir fecretcernent 
Les tendres foins de fon amant. 
Moyennant l’ufage 
Du Ballon volant. 

C h a v R. 

Moyennant Pufage; &cî 
H U S C A. 

Bientôt fur les autres Marchands 
j’aurai l’avantage : 

Pour me fournir d’objets charmants 
Je vole à Paris dans l’inftant, 
Moyennant l’ufage 
Du Ballon volant. 

Chivk 

Moyennant l’ufage , &c. 
Almaîdi, au Pachsi 

Si jamais ton cœur irconftant 
Redevient volàge , 

PuifTe quelque Français galant 
Defcendre au Serrai) Icuement,' 
Moyennant l’ufage 
Du Ballon volant. 

Chœur. 

Moyennant Pufage , &c* 

ZI LIME, au Public. 

L’Auteur , fi vous êtes contents, 
Fera bon voyage ; 

Mgis , fans vos applaudiflements , 

Il s’efquivera trillement , 

En ïailant ufage 
Du Ballon volanr; 

C h a u r. 

Oui , fans vos applaudiflements , Sic, 
FIN, 



=2= 
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APPROBATION. 

J’ai îu , par ordre de Monfieur le Lieutenflnt Géné- 
ral de Police , l /e Marchand. cPEfclavcs , Parodie de la 
Caravannt , en deux Afles & en Vaudevilles ; & je n’y 
ai rien trouvé qui m’ait paru devoir en empêcher la 
représentation ni l’impreffion. A Paris, le ai Janvier 

1784* . " _ v : 

Signé, Su ard. 

Vu P Approbation, permis de représenter fi- imprimer. 
A Paris ce a» Janvier 1384* LENOJR. 
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